
Un discours urine
(Correspondance particulière)

l_) monde entier attendait avec une très
oompréhensible impatience te discours que
le chancelier du Reich devait prononcer mar-
di , à la séance du Reichstag.

Il s'agissait, on Jo sait, d' une déclaration
que Je gouvernement de Berlin devait taire
pour bien definir l'attitude de l'Allemagne de-
vant les problèmes européens de l'heure ac-
tuelle.

Disons tout de suite que pour la première
fois peut-ètre, en matière de politi que inter-
nalionale , le chancelier Hitler a parie comme
doit le faire un homme d'Etat conscient die
Ionie la responsabilité qui pése si lourdement
sur ses épaules.

Un programme bien délerminé , exactement
treize points , le tout exprimé dan s un lan-
gage nouveau , clair et sobre, tei est ce dis-
cours qui peul se résumer en quelques mots :
Le gouvernement du Reich assure, au nom
du peuple allemand , qu 'il ne désire pas autre
chose que la paix... Il est vrai que c'est après
avoir seeoué plus d' une clause des traités.

Mais si cette déclaration est sincère — et
c'est ce que le monde apprendra rapidement
dès les premiers actes et agissements du
chancelier Hitler — oela vaut oertes autant
que bien des signatures apposées au bas des
enlente s et des pactes récemment conclus.

Le chef allemand le dit du reste formelle-
ment: «Si, en ma qualité de chef et de re-
préseiilant de la nation allemande, je donne
au monde et a mon peuple l'assurance qu '
après la li quidation de la question de la Sarre
il n 'existera plus de différend entre nous et
la France, cela constitué ime contribution à
la paix plus importante que maintes signa-
tures sous un pacte quelconque . »

Encore ime fois, si en toute sincerile, l'atti-
tude de rAllemagne se dessine désormais
dan s le sens précis indiqué par son chef , les
nersrHeclives d' une heureuse et feconde colla-
boration de paix entro toutes les nations ne
se seront jamais présentées sous une forme
plus nettement réalisable .

Nous reviendrons dans un prochain ar-
ticle sur cet important discours qui revèt
certainement un caractère historique et doni,
les conséquences et les répercussions dans le
monde entier seront très grandes.

Con leu tons-no us pour aujourd'hui , et en
attendant d'en posseder le texte officiel com-
piei, d'en résumer les grandes lignes.

Les propositions du chancelier sont posi-
tives. Elles sont basées sur le fait que l'Alle -
magne veut la paix. Elle n 'a guère l'intention
d'enlever à des populalions étrangènes leur
caraclère ethnique, tour langue, pour les tor-
cer à en adop ter d' autres. Chaque guerre dé-
roie en premier l'elite dies nations, c'est donc
par conviction intime que le national-socia-
lisme veut la paix dont il a besoin . Le long
conflil séparan t la Franco et l'Allemagne doit
ètre oonsidéré oomme liquide. Et si le Reich
ne compie p«as participer à des conférences
doni le programme est fixé préalablement,
sans sa collaboration , cela ne signifie pas que
l'Allemagne refuserà de donner son adhésion
à des traités. Elle veut au contraire contribuer
h la sécurité generale. Elle declare ètre renne-
mie du bolchévisme, non pas au pomi de vue
intérieur russe qui ne la regarde pas, mais
seulement quand le dit bolchévisme poursuit
à l'extérieur des buts agressifs, militaires et
révolutionnaires.

L'Allemagne est prète à oonclure des pactes
de non-agression avec tous ses voisins. (Elle
en excepte la Lithuanie qui ne respecte pas
les droits les plus élémentaires), et elle les
préfère aux pactes d'assistance qui ne se dif-
féiencieii t en rien des anciennes alliances
militaires.¦ L'Allemagne n 'a ni l'intention ni la volonté
de s'immiscer dans les affaires intérieures
de l'Autriche , d'amiexer ou d'inoorporer ce
pays. Elle respecte toutes les oblig«ations re-
sultarli du pacte de Locamo et elle est prè te
k participer à un sytème de coopération col-
leetivc tout en admettan t la possibilité de la
revision des traités selon la lei de revolution.

Le gouvernement du Reich est prèt a con-
cilile mi pacte «aérien. Il a Lait connaìtre le
chiffre de la nouvelle armée allemande, chif-
fre sur lequel il ne peut revenir, toni en ad-
mettant certaines limitations selon une fixa-
tion qu 'il s'engage k respecter. Pour les arme-
ments marins , l'Allemagne reconnaìt à l'em-
pire britanni que le droit d'exercer avec supé-
riorité la protection des mers.

Le gouvernement du Reich propose des
mesures tendant à supprimer le bombarde-
ment «aérien en dehors de la zone de combat,
à supprimer aussi des armes offensives lour-
des, tanks, etc. Il est prèt à limiter le ca-
libro de l'artillerie de marine selon une con-
vention internatioiiale limitant le tonn.oge.

Telles soni, brièvement tracées, les gran-
des lignes du discours prononce au Reichs-
tag allemand par le chancelier Hitler.

Comme on le voit, les graves problèmes
internationaux de l'Europe actuelle sont fran-
chement exposés. Des offres de collaboration,
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sous certaines condilions précises, sont non
moins nettement exposées.

U v a  enfin là des suggestions pouvant
fournir des bases sérieuses en vue de futures
conversa i ions rassuranles entre les chancelle-
ries de Berlin et celles de toutes les autres
eap itales du monde.

Hier encore, l'Europe semblait au liord
d' un abìme pouvant marquer la fin de tonte
une vieiile civilisation.

Aujourd'hui , si vraiment les offres du chan-
cel ier Hitler son t sincères, on pourra dire
qu 'il a arrèté dans sa marche foudroyante
tonte cette sombre epoque nouvelle, grosse de
mystère et, de menaces. Désormais l'on pour-
rai t entrevoir une longue ère de paix fructuen-
se et. feconde permettant à toutes les nations
civilisées de collaborer en vue du progrès
general .

Ce jour-là, l'Allemagne de 1914 n'existera
plus; elle sera pardonnée, sinon oubliée. Et
de mème que le passe sort vivant de la terre,
de mème la seule Allemagne désormais vi-
vante sera celle ayant donne au monde les
grands penseurs, les grands génies parmi les-
quels les Leibniz , les Schiller, les Goethe ou
les Beethoven ne sont que des fleurs dans un
vaste jardin : Celui de l'humanité pensante !

Alexandre Ghika.

Lene el lìiiiaiiue ile crise
(Corr. part.) Dimanche dernier, Lens eut

l'avantage de recevoir dans ses murs l'hono -
rable M. Dellberg, député socialiste, qui avait
été invite par le groupe socialiste de Lens,
prèside par M. Leon Emery, pour donner une
conférence sur l'initiative de crise. M. Dell-
berg, avec sa verve habituelle, voulut faire
croire aux citoyens lensards que l'initiative
de crise sauverai t le petit paysan et l'ouvrier
de l'endettement- qui les ruine actuellement.
«L'initiative de crise, a-t-il dit , procure un
travail rémunérateur à l'ouvrier, une vente
facile des produi ts aux petits paysans gràoe
aux subventions qui seront allouées par la
Confédération à ce sujet.» Cette nouvelle loi,
d' après M. Dellberg, obligera la Confédération
à fournir le pain nécessaire aux petits pay-
sans et à l' ouvrier en versant des millions de
subsides à cet effet. Heureusement, sa théorie
malsaine fut réfutée par M. Francois Bagnoud ,
ancien président de Lens. Ce brave octog é-
maire eut le courage de faire comprendre aux
Lensards qu'ils n 'avaient nullement besoin
des théories marxistes pour traoer leur ligne
de conduite dans la vie religieuse et éoono-
mique. Nous avons vu, dans certains can-
tons, ce que les socialistes ont fait et où a
condui t leur politique.

La seconde partie du programme de M.
Dellberg fut oombattue par M. Joseph Pra-
plan , d'Icogne, qui fit comprendre aux audi-
teurs que l'initiative de crise conduisait le
pays à la ruine, car il fallait créer de nou-
veaux impòts et que ces nouveaux impòts
relomberaient sur le dos du petit paysan.

M. Leon Fardel prit ensuite la parole en
disant que certaines fois M. Dellberg avait
raison et qu 'il ét«ait temps que le petit pay-
san soit secouru par cette nouvelle loi, mais
que ses convictions religieuse ne lui permet-
taient pas d'appuyer le parti socialiste.

M. Dellberg, avec la politesse qui lui est
connue, voulut détruire les arguments ad-
vers«aires. Il commenca son nouvel exposé
en disant que oe vieux citoyen Bagnoud
(honorable octogénaire et président de la com-
mune pendant 24 ans) ne savait pas oe qu'il
disait (protestations de l'auditoire). M. Joseph
député, fit comprendre au conférencier socia-
liste que les Lensards pouvaient encore lui
donner une lecon de politesse. Il appuya les
arguments de M. Praplan en disant à M. Dell-
berg que ce n 'était pas la peine, avec des
mensonges, de venir faire des promesses aux
paysans, car lorsque l'impòt sur les vins fut
discutè aux Chambres fédérales , le mot d'or-
dre socialiste fut d'appuyer cet impòt. Voilà
de quelle manière les socialistes viennent au
secours des petits paysans.

Pour terminer cette conférence, M. Leon
Zuffere y réserva une surprise. Ce député qui
a été élu par le parti agraire et qui mainte-
nant ne sait pas auquel il appartieni sinon au
parti socialiste, qui ne l'accepte mème pas,
vint enfin essayer de soutenir les paysans en
appuyant l'exposé de M. Dellberg et en avan-
cant des arguments sans aucun . fondement.
Que M. Zufferey ne vienile plus par de si
piètres exposés, torcer les paysans à se créer
de nouveaux impòts direets.

Cette conférence fut suivie avec beaucoup
d'attention, mais MM. Dellberg et Zufferey
peuvent ètre assurés qu'ils n 'auront pas le
succès qu 'ils attendent de Lens et que les
électeurs lensards, le 2 juin , se rendront en
masse à l'urne et voteront contre l'initiative
de crise. Banjo.

Lettre de Paris

En plein dans la crise
Paris, le 19 mai 1935.

(Corr. pari.) Pour peu que la temperature
continue ainsi , l'hiver se terminerà au mo-
ment où les jours vont se racoourcir. Tout
est à l'avenaiil dans le monde et du train où
vont les choses, la crise «atleindra bientòt les
Esquimaux , espérons qu'elle s'arrèl.ei'a avant
que de visitor les Valaisans. Car, Dieu merci ,
les vagues du malaise économique ne dé-
ferlent en Valais qu 'en une houle fort désa-
gréable mais supportable .

Il n'en est pas de mème ici dans la gran-
de ville où la crise sévit d' une facon dircele,
brutale el devient alarmaiite aujourd'hui. Ce
n 'est pas de la lecture des journaux d'infor-
malion, «de déformation» , comme dit avec
raison, Leon Daudet , qu 'à l'étranger vous
pourrez vous faire une idée à oe sujet; l'op-
limisme y est de commande.

Les petits commercanls n 'en peuven t plus ,
sans affaires el écrasés sous les impòts aux
taux des an n ées normales; le batiment est
compietemeli! arrèté. Si le chòmage a dimi-
nué du nombre de quel ques milliers de ter-
rassiers et de manceuvres, par contre le
nombre des chòmeurs employés de com-
merce et de l'industrie «augmenté. En plus
des chòmeurs inscrits , il existe une caté gorie
tout aussi nombreu se de gens sans travail
qui ne remplissent pas les conditions de sala-
riés el qui n 'en sont dans leur nouvelle con-
ditici! que plus à plaindre; d'autres, fort nom-
breux, ne vont pas s'inserire «au bureau du
chòmage par respect humain , par fausse
houle vis-à-vis de leurs parents, amis ou
voisins. Tous grignoflen t leurs économies. Il
est vrai que le bas de laine francais est bien
rempli mème chez les petites gens, voire
chez les pauvres mème, et c'est oette épar-
gne qui les sauvera finalement du désastre.
On n 'a pas idée, chez nons, de la faculté
d'épargner de oe peuple; sa pitance, son gain
se trouvera-t-il réduit à rien, qu 'il trouvera
enoore moyen de le partager en deux pour
mettre de còlè son demi-rien en vue de la
retrai te... la retraite!... le reve, 1 unique raison
de vivre du Francais sous la Troisième Ré-
publi que !

Mais en attendant , tout le monde est en
train d'en crever de oette furie d'épargne !
L'épargne... est-ce, peut-ètre, un joli nom don-
ne au fruit de l'avarioe?

Les prix ont baissé dans toutes les mar-
chandises ; cepèndant il est curieux que, sous
la bau ti se d' une guerre ou d'une résolution ,
les gens disposant de pécule ne se détermi-
nen t pas à des achats vestimentaires ou d'ou-
tillages pour parer aux éventualités d'une
hausse de prix et de la rareté de la marchan-
dise.

Est-ce le fait de ce goùt paradoxal de l'é-
pargne? Est-ce de l'insouciance? D'autre part;
d' aucuns prétendent que chez les gens d'af-
faires, le courage, l'esprit d'initiative, le goùt
du risque soni anéantis. Evidemment il y a
de tout oela, mais je crois surtout que le
publi c francais fait preuve, en oe moment,
d'un sang-froid qui est de bonne augure pour
la période de grande pénitence qui s'annonce
à l'horizon politique.

Et là, malheureusement, ce n 'est plus le
miroir d' ime grande nation qui reflète son
esprit, ses mceurs, sa volonté ; on ne le voit
que trop l'abìme profond , désormais infran-
chissable, qui séparé le regime d'un c'óté et
le pays de l'autre, illustrant d'un sinistre jour
la parole de Charles Maurras: «Le pays le-
gai et le pays réel». Ce divorce oongénital
de la Troisième République, que le Francais
moyen ne pouvait ou ne voulait voir, s'est
manifeste tragiquement à ses yeux, le soir
du 6 février 1934, lorsque les balles des
Daladier, Frol el Cie sema la mort parmi
ceux qui protestaient dignement pour «une
France propre et honnète». La maffia politique
était démasquée. La mare où avaient croupi
tous les stawyskiens, ministres et députés,
Prince du Rovai Secret et tutti quanti, n 'était
autre que le cloaque des Loges. La franc-
maconnerie un moment désemparée, s'est
ìessaisie. Après avoir fait renverser le cabinet
Doumergue, et créé le cabinet dit «de trève»,
les Loges viennent de venger leur honte du
6 février, aux dernières élections municipa-
les. Dan s la plupart des ballotages, le Cartel
radicai , socialiste et oommuniste s'est re-
eonstitué sous le vocable du «Front commun»
au cri de «A bas les fascistes!» Résultat :
victoire de^. communistes dans 43 nouvelles
villes, et cela aux frais des radicaux et des
socialistes S. F. I. 0. Le parti socialiste du
F.\ millionnaire Blum est le grand vaincu
du jour. Paris qui ne complait dans son oon-
seil qu'un seul communiste, se voit gratifié
de 8 de ces apòtres.

Cepèndant, ce succès de l'extrème-gauche
est balance par l'élection de l'ancien préfet
de police Chiappe, bète noire du Front oom-
mun, débarqué par Daladier , la veille du 6

février; bahancé également par l'élection de
Darquier de Pellepoix, président des blessés
du 6 février, et de Trochu, secrétaire gene-
ral du Front national. L'esprit dans lequel
s'est menée la tutte du Front oommun contre
le Front" national se degagé de deux élections
significatives:

Celle du Docteur . Rivet, radical-socialiste
uni aux communisle dont l'élection fut sa-
luée par le chant de lTnlernationale, contre
Lebecq, président des anciens combattants.
L'avant-gaide oommuniste , le gros des trou-
pes gouvernemenlales, alliance démocralique,
radieales el socialistes ainsi que 1'arrière-b.in
maoonnique donnèient un assaut enragé con-
tro celle candidature éminemment patriotique.

Lue autre élection non moins symbolique
est celle du rad ical -socialiste Ory, ancien se-
crétaire du fameux Bonnaux, l'avocat de Sta-
wiskv, conile un candidai du Front natio-
imi!...

Mais , toulefois , Paris conserve dans son
Conseil municipal une forte majorité natio-
naie composée de républicains, indépendants
et de radicaux patriotes, et c'est l'essentiel.

La réaction patriote est en marche, rien
n 'arrèlera son triomphe final.

**
Au soir du ballolage, dans une petite ville

de la banlieue , la foule attendait les résul -
tats du scrutin. Un oommuniste parut au bal-
con pour haranguer ses «chers carnarades»;
quelques cris: «Les Soviets partout!» saluè-
ren t la péroraison. Du coté des Nationaux,
pas mi cri .

Soudain, deux voix seules sélevèrent: «Vive
la Franco, vive la oonoentration !» Ce fui le
signal d' une effervescenoe d'ailleurs tòt cal-
mée. Puis les deux voix entre elles: «Là-
dessus, allons boire un verre i» ... et deux
Valaisans s'en furent trinquer, contents d'a-
voir respiré dans cette atmosphère passagère
de luttes... un peu d'air natali 0. Crg.
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Mélanger dans le saladier 1 cuillerée
de vinaigre ou de citron, 1 cuillerée
d'eau, 2 cuillerées d'huile, de l'oignon
à volonté, une pincée de sei .... et
une pointe de couteau de moutarde
Thomy.

>& j -ti*r*Mfi&& 9
d&Mi/SMrt Wk/!

18me FESTIVAL DES MUSIQUES DU
BAS-VALAIS

St-Gingolph, 25, 26 et 27 mai 1935
Musiciens et Amis,

Pour la première fois , notre petite cité a le
grand honneur de recevoir la Fédération des
musiques du Bas-Valais, et en toute sim-
plicité; dans la ferveur de notre accueil et
la joliesse de notre horizon, nous vous sou-
haitons la bienvenue.

Nous n 'avons rien de sensationnel à vous
faire visiter et d'excessif à vous offrir , mais
notre populalion vous acclame d'un élan
spentane, deux peuples vous fètent.

Pendant que vous égrènerez vos rythmes
où se répandent la joie, le oourage et l'or-
gueil, les oiseaux tournoieronl dans le port ,
et nous voulons pour tous mi ciel sans
trouble el mie eau sans tremblement.

Loin des serviles tréteaux, dans le prestige
et l'ampleur de la musique, communìons à
cet art est un eulte et un repos cherche dans
la splendeur des choses, qui fait oubher les
mornes hivers et les mièvres printemps et
fait songer aux étés robustes où s'épanouis-
sent les àmes et les chairs...

Amis valaisans, vaudois et savoyards, pas-
sez une heureuse journée à St-Gingolph, et
que cette fète exulte, chaleureuse,

Sous le claquement joyeux des drapeaux
Et dans l'éclat des trompettes de cuivre.

Le Comité d'organisation

Rallye cantonal valaisan
à St=Maurice

Apentif „LUY M SERT.»

E. G

• (Corr. part.) Gràce au généreux concours
du coinmaiidant des fortifications, et à l'in-
lassable dévouement des eclaireurs de Saint-
Maurice, diri gés par M. le chanoine Voirol,
notre rallye cantonal a oonnu un beau succès.
Dès saniedi soir, les troupes premaient place
au cantoniiement ou sur le vaste terrain mi-
litaire. Le drapeau flotte sur un village im-
provisé où quarante patrouilles lorganisent
leurs cuisines. Les troupes du canton, sauf
trois, onl envoyé près de trois cents eclai-
reurs. Bientòt l'ordre règne. Sous un ciel
menacant les dernières troupes dressent
leurs tenles. Le camp est ouvert officielle-
ment.

La pluie, que chasse un vent violent, n'ef-
fraie pas les campeurs. Mais il est impossible
d'organiser le feu de camp ien plein air. On
se serre dans une remise éclairée par une
lampe à pétrole, et les invités prennent place
sur des bancs de fortune. Mme Huber et le
commandant des fortifications , le oolonel
Klunge, le Rd. Pére Carpentier, directeur de
la Jeunesse catholique valaisanne, M. l'abbé
de Preux, aumònier cantonal, MM. Paul Gas-
poz et E. Zermatten, présidents de la .T.O.C.,
et. de nombreux amis sont venus de Saint-
Maurice et de Sion malgré le temps défavo-
rable . D«ans cet espace étroit on se serre les
ooudes et l'on He connaissanoe . La joie fait
oublier le dénuement du cadre. La prière
achève ce premier acte du rallye.

Décidément, la pluie nous aime. La messe
nous réunit de nouveau dans la remise. On
se croirait aux catacombes. Les chants s'é-
lèvent dans l'ombre , la voix de notre aumò-
nier cantonal nous exhorte, de grands remous
portent ceux qui s'approchent de l'autel pour
y communier.

Cette fois c'est une tourmente de neige
qui descend, et jette les organisateurs dans
une perplexité sans issue. On cherche un lo-
cai pour y réunir les eclaireurs. Mais pendant
les démarches, un coup de vent soulève la
couverlure, une bande bleue apparait au-des-
sus du lac. Le chef suisse Blondel qui dé-
barqué apporte le soleil dans son chapeau :
c'est gentil...

On peut donc appliquer le programme dans
loule sa rigueur. Les concours débutent sous
la direction du président cantonal M. Albert
Exquis. De nouveaux visiteurs suivent les
épreuves : M. le chanoine Rast, aumònier ge-
neral , le commiss»aire fédéral Dr. J.-L. Du-
four , le chef Kaelin , président des écLaireurs
catholiques.

Tandis que les patrouilles mangent d'ex-
cellents menus, les invités, auxquels se joi-
gnent M. Brunner, ancien président cantonal,
et le jury, dégustent une ràdette succulente
que relèvent les crùs offerts par la oommune
de Saint-Maurice et M. le cune, et dont le
servioe est assure par les routiers de Sion et
de Saint-Maurice.

Des jeux passionnants remplissent l'après-
midi. Puis c'est l'instant des récompenses.
Notre chef cantonal adjoint Tony de Franc-
lieu, proclamo les résultats. La Troupe Tour-
billon de Sion, qui ne compte qu'un an
d'existence, emporté le fanion de troupe par
sa promptitude à répondre aux circulaires.
Les patrouilles gagnantes se classent ainsi :
Tigres de Saint-Maurice, les deux patrouilles
de Collombey, la seconde de celle-ci étant ex-
aequo avec les renards de Saint-Maurice.

Le chanoine Rast donne son message, le
chef Kaelin son mot d'ordre, et le chef
suisse Louis Blondel ses directives.

Un cercle immense entonne le chant de
l'Au revoir, et les troupes s'ébranlent vers la
gare avec une male vigueur, et une joie qu'
un soleil radieux a épanouie. Le drapeau
tombe. Le rallye des eclaireurs valaisans est
achevé.

CHAMOSON — Rendons à Cesar...
(Corr. part.) Dans le dernier No de la

«Feuille d'Avis», im correspondant, trop gé-
néreux à mon endroit , m'attribue tout le
mérite de l'heureuse décision prise par les
agriculteurs chamosard s quant au remanie-
ment parcellare de leur plaine.

Je dois rectifier, car je ne tiens pas à ètre
pare de plumes étrangères à mon espèce...

Si la journée de dimanche peut ètre consi -
dérée comme excellente pour l'avenir agricole
de notre commune, il est juste de dire que
le mérite en revient avant tout au sentiment
de compréhension dont a fait preuve notre
population. Celle-ci percoit de plus en plus
nettement que le regroupement parcellare
constilue l'amélioralion agricole fondamentale.

Notre commission du remaniement s'est
donne beaucoup de peine pour éclairer tout le
monde et entraìner les hésitants.

Qu 'elle soil , encore une fois , remerciée.



Au Grand Conseil
on l' avait prévu. Ces oorvées seraient calcu-
lées à raison de 4 fr. par jour quand l'homme
est nourri et logé, et dans les autres cas à
6 fr.

Le décret sur Ja taxe d'exemption militaire
est accepte avec la clause d' urgence et le
Grand Consei l examiné plusieurs décrets
qui concernent les routes.

La commission des routes que prèside M.
Couchepin. a été saisie d'une sèrie de récla-
mations qu 'elle examinera. Il y en à 2o0 1

La Haute-Assemblée accepte des projets de
décrets concernant -Ics routes du Pas de
l'Ours , Vissoie , St-Luc el la route cantonale
à l 'intérieur de Brigue.

Pour le Martiany-Chàtelard
Le décret concernant la subvention au Mar-

tigny-Chàtelard est renvoyé à la session de
juin, car le projet est mal calculé et , d' autre
part , on ne sait p«as comment l'on pourrait
elarg ir la roule Martigny-Vernayaz en trois
étapes.

SÉANCE DU 24 MAI 1935
Présidence de M. Petrig

Obtiennent la naturalisation valaisanne les
onze citoyens suivants :

Colombai a Pierre-Jean , Gagliardi Félix-Ls ,
de Paoli Giovanni . Kirsch Phili ppe, Démos-
thène Johann , Aekermann Frédéric, Benetti
Louis, Guido Maurice , Verb.aere Henri , Ges-
laldo Joseph , Cbabloz Jean-Albert.

Taux d'impòts des communes
Ces taux d'impòts soni adoptés sans aucune

discussion.
Fonds de secours en faveur dzs agriculteurs

dans la gène
L'article 8 du décret du 22 mai 1933 est

modifié par un décret et concerne là création
d' un fonds cantonal de secours en faveur
des agriculteurs dans la gène.

Voici Ja teneur du décret:
« Les frais de gestion et les intérèts éven-

tuels des avances de la Confédération seront
supportés par le fonds cantonal de se-
cours en faveur des agriculteurs dans la gène
et seront versés au fur et à mesure des be-
soins. »
Subvention à l'Asile des vieillards de Sion

Cet te subvention est adop tée.
La correction du St-Barthélemy

La correction du St-Barthélemy est décla-
rée d' utilité publi que et le décret alloué aux
C. F. F. une subvention de six pour cent pour
l'exécution de ces travaux . Les dépenses Mt
fectives s'élèvent jusqu'à concurrence de
fr. 52,200, soit au 6<y0 du devis de francs
870,000. Cette subvention de 6o/o comprend
tes contributions de l'Etat el des oommunes
de St-Mauricé et d'Evionnaz.

Interpellation Octave Giroud
Dans une interpellation, M. Octave Giroud

proleste contre les retards oonstatés dans la
répartition par le canton des subsides fédé-
raux aux vieillard s, aux veuves et aux orphe-
lins. Il voudrait également qu 'un membre de
la minorile eùt sa place dans la commission.
Il juge aussi qu'on ne devait pas exclure
de la répartition des personnes assistées par
les communes.

Tout en reconnaissant le retard dont on fait
un grief au Gouvernement, M. Troillet le jus-
tifié par la longueur des pourparlers en cours.
Il ajoute que la répartition de la première
franche a commencé hier, et il donne lecture
d'une lettre de l'Office federai de contróle
qui rend hommage au travail de la commis-
sion tout en constatant les retards doni on se
plaint.

Par ailleurs, M. Troille t ne voit aucun in-
oonvénient à permettre à la mino ri té die sié-
ger dans la commission.

Route d'Ernen à Binn
Par un décret , une subvention supp lémen-

taire devrait ètre accordée pour oette artère.
M. Clavien proteste avec raison contre oes

sempiterne , dépassements de devis et il vou-
drait qu 'à l' avenir ils soient établis de facon
plus juste. M. 'Défago l'appuie.

M. Troillet fai t observer que la question
des dépassements de crédits n 'est pas cons-
falée en Valai s seulement, mais dans Ious les
c«antons. 11 est très difficile — étant donne le
nombre des iinprévus — d'établir des calculs
exacts, et dans le cas donne, le sol particu-
lièrement rocailleux réserva des surprises.

Mais rexpérience acquise, à l'avenir on fera
des devis plus juste s sans pour autant qu 'ils
soient rigoureusement malhématiques.

M. Couchepin prétend que la commission
du Grand Conseil élait dans l'impossibilité
de vérifier les devis, puisqu 'elle ne disposali
pas d' un personnel techni que.

Aujourd 'hui on est devant la carte forcée
et il faut payer les frais supp lémentaires.

M. Dellberg 1 est catégorique : les premiers
devis ont été établis avec une légèreté extra-
ordin.aire et M. Troillet eùt mieux fait de le
reconnaìlre. On a tromp e le Grand Conseil
en 1927!

M. Troillet constate shnplement que l 'Et at
s'est fié à des ingénieurs diplòmes pour ela-
borar des plans.

Le coùt estimati! de la route d'Ernen-
Binn est fixé maintenant à 815,000 fr. et
l'Etat contribué à l'oeuvre par une subvention
de 45o/o des frai s effectifs jusqu 'à eoneur-
rence d' un subside maximum de fr. 366.750.

La fin de la Session
Après que M. René Spahr eùt depose une

interpellation pour que les subsides prévus
pour la lutte contre le feu soient entièrement
attribués à cette campagne , M. Petrig , dot la
session par les paroles rituelles de recon-
n.aissance el de remerciements.

SÉANCE DU 23 MAI 1935
Présidence de M. Petrig

• Sur la proposition de M. de Stockalper ,
l'initiative populaire sur la lég islation fiscale
est renvoyée, attendu que le Département des
Finance s est en train d'en app li quer les points
essentiels.

L'élection du vice-président
Le candidai du districi  de Sierre, M. André

Germanier , esl élu second vice-présiden t du
Grand Conseil par 79 voix sur 89 bulletins
rentrés.

Le nouvel élu remercie.
Recours en gràce

MM. Clémenzo el Franzen rappo rtent.
Sept 011 huit demandés sont soumises aux

députés, mais toute s soni rejetécs, à l'ex-
ception d' une seule.

Rapport de la Banque cantonale
Le rapporl est adopte et déchargé est donnée

à rétablissement cantonal pour sa gestion ,
après diverses iiiterventions.

Les conclusions de la oommission sont ad-
mises pour étude. Les voici :

1. Le Conseil d'Etat est invite à prendre à
sa charge le solde , soit 350.000 fr. avances
par la Banque cantonale pour l'action de se-
cours de la Comp«agnie Furka-Oberal p et pré-
senter à ce sujet mi rapport et des proposi-
tions au Grand Conseil.

2. Le Conseil d'Eia! est invite à exEiminer
par quelles mesures il compte remédier au
fait que les hòteliers , doni les charges finan-
cières ont été allégées par un concordai, font
une concurrence mine-use à leurs collègues
qui tiennent leurs engagements.

3. Le Conseil d'Etat est invite à convoquer
les représentants de l 'industrie hótelière et
de l'agriculture, afin d'obtenir une meilleure
entente entre le consommateur et le produc-
teur, et défendre des intérèts réciproques de
ces divers groupements.

4. Le rapport de la commission de l'année
dernière a invite le Département des Finan-
ces à faire une elude au sujet de l'augmenta-
tion du fonds de réserve.

La commission demande quel est le resul-
tai de oette étude ?

5. La Direction de la Banqu e cantonale ,
d'entente avec le Département des Finances,
est invitée à faire des démarches auprès du
Cartel des banques valaisannes en vue de l'a-
baissement general des taux hypothécaires de
1/4 o/0 .

_ La Direction de la Banque est invitée à
sévir oontre les experts taxatenrs qui so per-
mettent des estimations déraisonnables.

Une interpellation de Stockalper
Une interpellation de Stockal per sur la po-

litique routière est renvoyée à une date ulté-
rieure.

Centimes additionnels
A ce chapitre — et pour répondre à une

question de M. Fama — M. Troillet fait ob-
server que les frai s d' assistance en Valais
augmentent dans de-grandes proportions et
atteindront 110.000 fr. Une partie de oette
somme sera , prise sur le fonds d' assistance, à
oondition qu 'il ne soi t pas diminué d'une
taqion trop sensible. -

Les postulats de la commission
Divers postulai s de la commission qui oon-

cernent le ménage intérieur de l'Etat , sont
admis.

La motion Metry
M. Metry demande dans une motion fori

intéressante et dont nous publierons les points
essentiels, la nomination du Conseil d'Etat
par le Grand Conseilr

Il saisit cette occasion pour prononcer con-
tre le Gouvernement actuel un véritable ré-
quisitoire.

Il voudrai t «aussi qu'un district pùt ètre
représenté par deux membres au pouvoir exé-
cutif et que le Gouvernement ne soit pas
oontraint d'envoyer un seul mag istrat aux
Chambres fédérales.

M. Evéquoz fait «alors observer que le pro-
blème soulevé par le motionnaire est de pre-
mier ordre et. qu'il a ime grande importance
politique.

Il propose «au Grand Conseil de ne pas en-
trer en discussion sur le fond avant la ses-
sion du mois de juin, afin de permettre à
l'Etat et aux différents groupes du Parlement
d'étudier la question et de prendre position.
Au nom du Gouvernement , M. Pitteloud se
prononce dans le mème sens.

M. Metry accepte à son tour oelte motion
d'ordre, à condition qu 'elle ne oonslitue pas
un enterrement de première classe.

SÉANCE DE RELEVÉE DU 23 MAI
Présidence de M. Petrig

Les élections au Tribunal cantonal
Au milieu d' une assislaiice clairsemée -on

nomine M. Otto de Chastonay président du
Tribunal cantonal.

11 obtient 54 voix sui- 67 bulletins rentrés ,
dont. 11 blancs et plusieurs autres épars.

M. Adolphe Clausen est dési gné comme
vice-président.

Il recueille 67 voix sur 79 bulletins rentrés,
doni 10 blancs et 2 voix éparses.

La taxe d'exemption
MM. Bruttin et Meyer rapportent.
L'article 19 prévoit quo le Départe ment mi-

litai re peul exoep lioiinellemeiil. accorder aux
assujettis à la taxe militaire qui en feraien t
la demande, de s'acquitter de lour taxe pai
oorvées s'ils ne soni pas à mème de la payer.
Les oorvées seront exéeutées dans mi domai-
ne de l'EIat — sur la proposition de M. Dela-
coste — et non point à Crète-Longue comme

J ŝll I {Q.n "** _.< dts JSjjjjg**

Réflexions et potins
Quand un malfide est depuis longtemps ali-

le, son corps le fait souffrir et il se tourne et
se retourne en soup irant dans son lit.

Tantòt il se met sur le flanc droit et tan-
tòt sur le flanc gauche et la position qui lui
semblait la meilleure au début , inévitablement
le fati gue à la longue . Il retombe alors dans
l'autre où il éprouvera qulant d'embarras
que dans l'ancienne et ainsi iiidéfiniment jus-
qu 'à l'heure où la mort viendra le prendre.

Il en est ainsi du regime.
Le Conseil d'Etat fut , tout d'abord , nommé

par le Grand' Conseil et chacun put éprouver
tes ennuis que suscitali ce mode d'élection.

Alors on n'eut de cesse et de repos que le
pouvoir exécutif ne fùt nomine par le peup le,
et il y a quinze ans que cela dure.

Que pensez-vous qu 'il puisse ad venir?
On regreltera le premier état de choses.
Et voilà comment M. Metry depose une

motion pour l'électio n du Conseil d'Etat par
le Grand Conseil.

Ce qui semblait exécrable en un passe
pas trop loinlam . ne paraìtra pas meilleur
dans l'avenir.

En réalité, que le Gouvernement soit élu
par la masse ou par le Parlement , ce sera
toujours bonnet blanc, blanc bonnet , et il
réussira sans doute à méoonlenter tout le
monde.

Le regime est malade, il s'en va doucement
en dépit des médecins qu 'on appelle à son
chevet, et qui ne pan .endront pas à le guérir.

Il y a deux moyens seulement d'élire un
Gouvernement dans une démocratie et les
deux se valent.

Il n 'en faudrai t pas oonclure pour autant
qu 'ils valent quel que chose.

LES JETONS DE PRESENCE
Dans un café de la ville mi député-sup-

pléant parlait , dernièrement d' abondance , et
sa voix portai t comme aux plus beaux soirs
des élections :

— J'ai fait une observation, disait-il , et
comme bn s etonnai t, il enchaìna: il y a des
députés à Sion qui ne vont au Grand Conseil
que pour toucher un jeton de présencé. Ainsi
Monsieur...

(Réd.: Nous aurons la prudence et la cha-
rité de ne pas citer de noms.)

Et le bavard de continuer de plus belle en
elevant le ton: L'autre jour, il est venu à la
séance à 10 Iieures 20 exactement, il a signé
la liste et à 10 heures 26 il était loin ! - .

— Mais tais-toi donc !
Non loin de lui , le frère du député en ques-

tion ne perdali , pas un mot de la conversa-
tion... .-a*.

Au fait ce député-suppléant n 'avait-il pas
tort de se plaindre ?

Si l'on songe au temps que font perdre
au Parlement. les députés présents, on oon-
viendra que les moins coùteux sont précisé-
ment ceux qui s'en vont dès qu 'ils sont assu -
rés de pouvoir encaisser leurs jetons de pré-
sencé-

Il est vrai oependant , cp'ils nous font ainsi
payer leur signature assez cher et quo polli-
ce prix-là 011 pourrait. s'offrir un plus intéres-
sant autographe !

LA VRAIE FORMULE
En attendant .mieux,. d' aucuns voudraient

guérir le regime à coups de motions, de rap-
port et d'interpellation.

Le dernier projet en date est celui de M.
Gaspard de Stockalper.

C'est mie interpellation sur la «politique
routière ».

Sarcastique, avec un regard de coin , M.
Couchepin interrogé :

— Ne s'agit-il pas plutòt de la politique
routinière ?

TOUJOURS LUI !
M. Leon Zufferey a .donc trouve sa voie:

il est maintenant conservateur-progressiste-
agraire-ehrétien-social-sc-cialiste, et il est très
attaché à ses opinions!

Il l' est mème à lei point qu 'il ne peut plus
s'en dépètrer!

On l'a vu défendre aux còtés de M. Dell-
berg, l' initiative de crise et le deputo socia-
liste a toléré ce fàcheux voisinage avec philo-
sophie. Il n 'aura plus besoin de contradicteur!

Quand M. Leon Zufferey posa sa candida-
ture au Conseil des Etats , l'on crut qu'il avai t
perdu la tète.

On s'apercoit aujourd'hui qu 'il ne l'a pas
encore retro uvee...

UN JOURNALISTE A L'HONNEUR
Il y a une chose au moins que l'on doitj

concèder au regime actuel : il n'est p«as ingrat
envers ses serviteurs. M. Haegler, notre ai-
mable et souriant , confrère, est en train de
gravir en touriste adroit tous les échelons des
honneurs. Il ya son chemin d' un pas tran-
quille et mesure sous les regard s allendris
des journalistes.

Qu 'il soit député depuis longtemps, cela
les flatté assez médioerement, mais il sera
bientòt président du Grand Conseil et dame l
une Ielle distinction ne saurait laisser la
Presse indifferente.

Pour nous servir d'une expression oourante
au Parlement: cet. honneur rejaillira sur la
corporation tout entière et singulièrement sur
les chroni queurs dont les iinprimeries sont
boycottées par le Gouvernement.

Mais M. Haegler vieni d'ètre encore nommé
prete! du districi de St-Maurice et c'est un
hommage à ajouter à tous les autres.

Nous ne .irons pas . que le directeur du
«Nouvelliste» avait bien mérite d'ètre élu dé-
puté , car il prendrait certainement oela pour
une rosserie el nous nous bornerons don c à

souligner que l'Etat lui devait bien un témoi-
gnage ou deux de reconnaissance.

Depuis des années ,M. Haegler en a sorti
des compliments aux magistrats du pouvoir
exécutif , il en a sorti des éloges aux chefs
de la droite , il en a sorti des discours flat-
teurs du peup le, il en a sorti des dith yram-
bes...

Or, c'est bien vrai , allez ! que le journa-
lisme méne à lout , à condition d'en sortir!

A. M.

CANTON DU VALAIS
l ->
FESTIVAL DES FANFARES ET CHORALES
CONSERVATRICES DU CENTRE. SAVIÈSE

Oa nous écrit :
Savièse... la coquette commune «assise au

pied du Prabé est prète. Dimanche , les cars
et les voitures afflueront vers elle et , dans ce
cadre merveil leux embelli par le printemps ,
tous les coeurs seront à la joie .

Les chefs les plus aimés du Parti con-
servateu r valaisan viendront «apporter Jes pa-
roles qui réconforteirt , qui stimulent, qui en-
Ihousiasmeiit , ces chefs à qui notre Valais
doit tant  et que nous sommes fiers de suivre.

Mai s les yeux. et les oreilles seront aussi
à la joie, sans compier le reste... Oui , le reste;
car l'on sai! ce que peuvent faire en colla-
boralion les nrnìtres de la cuisine val.ais.amie,
MM. Fernand Debons et Ernest Lamon, le gai
boucher. Et l'on s'imagine ce que sera un
dìner ariose par les excellenls crùs du co-
teau de Lentine .

Le programme de la fète est le suivant:
8.30 à 9.30. Reception des sociétés devant la

m«aison communale, vin d'honneur.
9.45. Exécution du moreeau d'ensemble.

10.00. Office divin, messe chantée par la
Caecilia de Savièse.

11.00. Défilé des sociétés.
12.00. Banquet.
12.30. Concert par les sociétés. Discours.

Et voici les sociétés qui prendront part à la
manifestation:

1. Fully « Avenir »
2. Aven « Echo des Diablerels »
3. Nendaz « Rosa-Bianche »
4. Erde-Conthey « Edelweiss »
5. Vétroz « Concordia »
6. Sembrancher « Stéphania >:
7. Veysonnaz « Caecilia »
8. Saillon « La Lyre »
9. Vex « Echo des Glaciers »

10. Fully « Caecilia »
11. Pian-Conthey « La Perseverante »
12. Leytron « Union instrumentale »

«; 13. Chamoson « Avenir »
ì -1 14. Bagnes « Concordia »

15. Agettes « Étoile de l'Alpe »
3wrl6. Saxon « A venir »

17. Ardon « Caecilia »
-, _ 18. Bovernier « Echo du Catogne »
- é 19. Salins « Espérance »

20. Savièse « Rose des Alpes »
Tous à Savièse, dimanche. Savièse sera le

lieu de rendez-vous de tous les conservateurs.
Ce sera le siège d' une véritable «Landsgemein-
de» de notre parti .

Le Comité d'organisation.

ATTENTION AU PIÈGE
On nous écrit:
Le 2 juin prochain , le peuple suisse devra

se prononcer sur l'initiative de crise.
Les promoteurs de ce projet de banque-

route mèiient campagne avec un acharnenient
et un luxe de moyens significatifs.

Ne s'agit-il pas pour eux, en effet , de réa-
liser leur fameux « pian de travail » en so-
cialisant notre economie nationale. Le pou-
voir qu 'en novembre 1918, ils n'ont pu con-
quérir p«ar la force, ils tentent de l'obtenir
aujourd'hui par la ruse. Pour atteindre lem'
bui , il est nécessaire d'égarer les citoyens en
les trompant sur leurs véritables intérèts et
sur ceux supérieurs du pays tout entier. Cette
tàche ne leur semble pas impossible. Habi-
lement, ils ont su choisir leur heure. Quatre
ans de crise et les douloureux sacrifices qu'
elle impose à chacun ont dù suffire, estiment-
ils, à ébran ler la résistance morale de la na-
tion. Les promesses merveilleuses qu'ils font
miroiter aux yeux des citoyens, ils savent
aussi bien que personne qu 'elles soni prati -
quement irréalisables. Mais qu'importe ! Sé-
duit p«ar le mirage qu 'on lui fait entrevoir, le
peuple suisse n 'apercevra pas le piège qu 'on
lui tend.

En fait , il n 'en sera pas ainsi. L'importance
de la votation du 2 ]uin prochain n'est mise
en doute par personne. L'avenir du pays est
l'enjeu de cette lutte. Si le Valaisan est ca-
pable de nobles eiithousiasmes, il n'ignore
pas non plus la valeur de la réflexion et de
la prudence. Il n 'est pas aisé de lui en faire Le Comit. de presse
accroire. Avant de se prononcer, il tiendra ¦____»___________ M_M,MMM___________________M_«_»_»i
d' ailleurs à se documenter à fond et ne lais-
sera pas échapper l'occasion uni que qui s'of- FOOTBALL
fre à lui de le faire en . assistant dimanche Sierre-Sion
prochain , 26 mai, à 1_ h., au Casino-Etoile,
à Marti gny, à la conférence de M. le con-
seiller federai Pilet-Gola z sur l'initiative de
crtee.

(Comm.) La prochaine fète cantonale de
gymnastique, qui aura lieu les 29 et 30 juin
et que la section de Brigue se charge d'orga-
niser, doil ètre une belle manifestation en fa-
veur de l'éducation physique et un vibrali!
encouragement pour toutes Ies sections. Mais
il faul. aussi qu'elle founiisse mie occasion
d'intensifier la propagande dans le canton
pour la cause de la gymnasti que .

Tello est la tàche principale que s'est don-
neo le comité de presse. Il s'est hispiré de
cotte idée dans le choix et l'élaboratioii artis-
tique de l'affiche de fète, si expressive et
au cachet bien valaisan; de mème qu'il en a
fait le sujet des cartes illustrées qui seront
vendues pendan t ces deux journées de joutes
sportives. Le mème soin a été apporte à la
préparation et à l'exécution du livret-pro-
gramme.

L'organisation d' une telle fète est une lour-
de tàche pour la .section à laquelle elle a 'été
confiée. Pour en assurer la réussite et pour
atteindre le but propose, elle fait appel à l'es-
prit de solidarité de tous dans notre canton.

Aussi nous nous permettons de oompter
sur la sympathie et la oollaboratioii de tous
les gymnastes et de tous les amis de la gym-
nasti que, sur l'appui si précieux de tous nos
concitoyens. Réservez dès aujourd'hui les 29
et 30 juin pour venir assister à ce grand
défilé qui fera honneur à la jeunesse valai-
s«aime. Nous prions toutes les sociétés et oor-
porations de bien vouloir fai re abstraction de
ces jours-là au moment de fixer leurs assem-
blées, excursions ou autres festivités.

Après un bien long intervalle, la ville de
Bri gue et le Haut-Valais revoienl une fois avec
honneur une fète cantonale de gymnastique*?
Nous demandons à la population de bien vou-
loir y participer de tout son cceur pour qu'elle
soit. vraiment une apothéose du beau sport
national suisse, un témoignage éclatant du
développement de la gymnastique en "Valais.

Pour la dernière fois celle saison , Sion
ronconi rem le F. C. Sierre en championnat
.alaisan , et ceci dimanche après-midi. Chaque
sportif se remémorera la splendide partie
jouée à Sierre en décembre dernier. Nul doute
que cette fois-ch les «rouge et jaune» tente-
ront l'impossible pour vaincre et démontrer
par là, que le troisième du classement de
Ile ligue 1935 vaut bien le second . Comme
les Sierrois possèdent une ligne d' attaque d'u-
ne efficacité remarquable et détiennent de ce
fait le record des buts marques (78) dans le
groupe II , la venue à Sion de cet excellent
«team» attirerà la grande foule au Pare des
Sports.

Ce beau batch debuterà à 14 h. Puis à
16 li., Sion a-Martigny b se disputeront les
deux points de l'enjeu pour la championnat
valaisan, sèrie Juniors . Jac.

CONFÉRENCE DE M. PILET-GOLAZ

(Comm.) C'est dimanche 26 mai, qu 'aura
lieu, à 15 li., au Cine-Casino Étoile, à Mar-
ti gny, la conférence qu'à l'invitation de la
Chambre valaisanne de commerce, M. le con-
seiller fédéral Pilet-Gola z a accepte de pro-
noncer sur l'initiative de crise.

Les citoyens qui, éblouis par le mirage que
l'on fai l miroiler à leurs yeux, s'imaginent
que l'initiative ramènera l'àge d'or , écoute-
ront la conférence de M. le conseiller fédéral
Pilet-Golaz. Us n 'hésiteront plus ensuite sur
le sorl qu 'il imporle de réserver à ce projet
de banqueroute.

FÉDÉRATION VALAISANNE DU COMMERCE.
DE L'INDUSTRIE ET DE L'AGRICULTURE

La Fédération valaisanne du commerce, d_
l'industrie et de l'agriculture tiendra ses as-
sises annuelles dimanche prochain 26 mai .
à 10 h. 15. à l'Hotel Kluser , à Marti gny.

Sous l'active direction de la Chambre va-
laisanne de commerce , la Fédération est un
organisme doni le champ d' activité ne cesst*
de s'étendre et qui joue un ròle de jour en
jour p lus utile pour le développement écono-
mi que de notre canton.

L'assemblée coincidali! avec la conférence
que M. le conseille r fédéral Pilet-Golaz don-
nera ;i 15 li. sur l'initiative de crise, il est à
prévoir que Ies membres de la Fédération
répondront nombreux à la oonvocation de la
Chambre de commerce el que cette assemblée
sera des plus fré quentée.

STATISTIQUES MÉDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS

(C orr. pari.) I Sì demier numero (20 du 18
mai 1935), du Bulleti n officiel du Service
fédéral de l'h yg iène publique nous donne les
rensei gnements suivants concernant notre
canton:

En date du 4 mai 1935, le nombre des
Valaisans malades , en traitement dans les
hópitaux, étai t de 114 dont 31 étra n gers à la
localité. Du 28 avril au 4 inai 1935, il y a
eu 36 admìssions (14 cis non encore bien
délerminés, 8 accidents, 1 malad . syst. nerv.,
2 malad . org. circulat., 1 malad . syst. digest.,
5 appendicites, 3 malad . org. respirai., 2 tu-
berculose pulm.).

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés du 5 au 11 mai 1935 soni: 2 cas de tu-
berculose, dont 1 à Chi pp is, et 1 à La Bàtiaz.

¦* !

**1
' D'«après le rapporl épidémiologique do la

section d'h yg iène de la Société des Nations
sur revolut ion de la di pbtérie en Europe, le
taux de la morlalilé diphtérique en Europe a
oscillò au cours des dix dernière s années
(1924-1933) entre 2 el 13 décès pour 100.000
hab. En Suisse ce taux a oscillé enW 2,2
(1982) et 5.5 (1930) pour 100.000 hab. pen -
dant la période decennale 1924-1933.

Entro 1885 et 1894, elle oscillai! aux envi-
rons de 40 pour 100.000 barn . La généralisa -
tion de la sérothérap ie a fortement diminué
les cas de dipbtérie laryngée ou croup .

A. Gh.

Encalssement AG E.C E D'AFFAIRES Ser _e special dt
de creane?., AniWI Jt li n n r II .Il locarteli, d 'appai. -
concordats fi H Ili [j fi II II !¦ Il 11 / menta par panneaux
Arrangement (111111 (11111 II. « Ut m\s ;, disposition
de créanciers Avenue de la Ilare. SION, Tel. 5.5! du public

Xle FETE CANTONALE DE GYMNASTIQUE
à Brigue, les 29 et 30 ju in 1935



Bey. nouveaux Incendiés en «alais
Le fe«_ à Vétroz

(Inf. part.) Un habitant du Pont de la
.Morge qui I ravaillait aux champs, eut timt-
¦i -enup — d u r a n t  la n u i t  de jeudi à vendred i
— son regard a t t i r ò  par une grande lueur  ipii
s'elevai! au mi l i eu  du village de Vélroz.

Il d o n n a  l ' alarme aussitòt et il était une
heu re du mal in environ quand les pompiers
se miren l en devoir d'enrayer le sinistre.

La vieiile pompe n'étant pas assez puis -
sante , on put mettre en action les hydrants
qui  f o i i o l i o n i i è r e n t  fort bien.

Une grange n 'en fut pas moins complète -
mènt détruite, et une maison d'habitation ap-
parten ant à M. Felix Papilloud , eut une grande
partie de la toiture consumée.

On ne connai t pas les causes du sinistre,
mais comme on a vu des ródeurs dans la ré-
gion, on se demande à Vé l roz s 'il ne faudra it
nas l' a l tribuer à la malveillance.

Un chalet incendie
( I n f .  part.) Un in cendie a d é l r u i l  comp lète -

mènt dans la uni i du 22 au 23 mai un chalet
agricole d'é lé  au l ieu di t  «Sempelel» au-des-
sus du village de dimeni, dans la vallèe
d 'A n n i v i e r s .  Il  é la i t  actuellement inhabité et
son propriétaire, M. Bourguine l , h abile Sierre.

La gendarmerie procède à une enquète.
L'immeuble ainsi que le contenu sont couverts
par une assurance.

e>*> PHARMACIE DE SERVICE m>m>
Dimanche 26 inai :  Zimmermann.
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Société de Tir « Grulli  » Sion
Tiii>lobligatoire, dimanche 26 mai, dès 13 li

(Voir,aux annonoes.)

Théàtre de Sion
28 ot 31 Mai à 20 h. 45, 30 Mai (Ascension) ot 2 Juin à 15 li

î l A NTI GONEg l
Tragèdie de Sophocle, musique de St -Saéns
Pr ix des places : première fr. 3.-, deuxième

f r. 2.20, galeries fr. 1.50
Location chez Neslor (Tronche!), Sion

Téléphone 5.50

PENSÉES
Lire un bon . jo urnal, c'est très bien; le

passer à un voisin après l'avoir lu, voilà
([ni est excellent.

*********-**********-****-**-*»'**-***_**| SION - Cali des Bains

Grande lise en vente de 1 ____ ¦ __r» _;. (_,.„_,
CHEMISE POLO <|95
tricot, coton, coloris indanthren , toutes tailles , pour daraes et mossieiirs e

175
pour enfants I

CHEMISE POLO /|95
jersey soie, uni , toutes teintes mode et blanc, manches courtes, pour messieurs "Hr

690
Q90

Manches longues, unies, pour messieurs ^r

n90

CHEMISES POLO C25
jersey uni , toutes teintes modo, pour dames, manches courtes K3

625

= VOYEZ NOS VITRINES =

_ _

BK _____ fl________________________ !I9l5Ê _______E___________^

MAYENS DE SION I f_tl_^rr_ _ _¦ - 2 Juin 1935
Chalet nenf meublé _^rSv&as'Fiii cantonale de Lune
cité, téléphone, 8 cham-
bres 8 lits etc. 2 cui- ' oneoo rm - Cant ine soignée - Banquet - Bai

sines, veranda, con venant __s_s_ s,ds Dimanche 26 mai 1935
dresser à Mme Vve Pit- _ _
teloud. poste, Agettes sur #1 ____. ____. ___* J l/8 ____ ____ M __ __ - _-_ 1
Sion. Tél. 22. |!|.A fl f_ ¦ fl A t I 1 A I

Efinuettes de Vins
J O U R N A L  ET FEUILLE -a CS ~a \_f I ____ IE g___

D'AVIS DU VALAIS C* - W«^i^»^

Tél. 46 SION Tel. 46 Service de cars ininterrompu de Sion à Savièse

collection riche des fanfares et chorales conservairices du Centre

Imprimer le du

Charrat - 2 Jum 193S

imprimerle du journalJOURNAL ET FEUILL_
D'AVIS DU VALAIS++*???*+

Chronique liturgique
5e Dimanche après Pàques (26 mai)

La Messe de ce dimanche est un chant de
reconnaissance et de victoire en l'honneur
de Jesus ressuscité qui a ressuscité, selon
saint Ambroise, le monde entier ...

L'Introi'l annonce le message d'allégresse
jusqu 'aux confins du monde : « le Seigneur a
délivré son peuple... » O Terre, à Dieu ta
jubilation dans toute son étendue : chanté en
l'honneur de son Nom...»

Dieu, source de l'Etre (collecte) nous ins-
pire seul, des sentiments conformes à la jus-
tice et à la piété, c'est"Lui qui nous donne la
force de les traduire eh actes. C'est assez
nous prouver la petite part de gioire que nous
pouvons revendiquer pour le peu de bien que
nous faisons. Tout nous vient de Dieu, mè-
me notre coopération à sa gràce ! Nous n'a-
vons aucun sujet de nous enorgueillir , tant il
est vrai que l'ii umili lé délerminé le rythme
de nos relations avec Dieu.

St -Jacques nous met en garde, dans l'E-
pìtre, contre la fausse piété qui ne consiste
qu'en af fe ci ions sentimentales ou en rites
extérieurs sans rcnoncement à nous-mèmes ,
sans efforts . La reli gion est , «au contraire, ac-
ti ve et se reconnaìt anx bonnes ceuvres, telles
que la prudence dans les paroles, les ceuvres
de bienfaisance et surtout dans le fait de ne
pas participer au mauvais esprit du monde,
mais de vivre, au contraire, de l'Esprit de l'E-
vang ile. Il faut donc acoomplir nos pratiqués
religieuses par conviction et non par conven-
tion.

Le ler verset alleluatique chanté la victoi-
re du Triomphateur de la mort qui a par-
tage son triomphe avec l'humanité tout en-
tière. Le second nous décrit toutes les pha-
ses de la vie du Christ : « Je suis sorti du
Pere et j e suis venu dans le monde ; main-
tenant je laisse le monde et j e vais à mon
Pére .» Gomme Jesus, nous venons de Dieu
et nous sommes au monde pour acoomplir
une mission : le salut de notre àme et notre
retour à Dieu. Nous allons à Dieu; justes
ou pècheurs, la vie ne peut avoir d 'autre si-
gnificatici! que celle de rechercher Dieu. Il
faut donc le rechercher maintenant qu'il fait
enoore jour et ne pas attendre les ténèbres
et s'exposer à ne plus j amais trouver Dieu,
ni alors, ni durant toute léternité.

L'Evangile continue le discours de Jesus
à la dernière Cène. Par son Ascension. et
gràce au Sa int -Esprit , nous devenons plus
parfaitement et plus complètemènt dignes du
titre de fils de Dieu. « Vbus demanderez en
mon nom ... mon Pére vous aime parce que
vous m'avez aimé et que vous avez cru que
je suis sorti de Dieu. » Si le Pére nous ai-

M in ami uu les
Nombreux pnx. — Consomma .ons extra

Jeu entièrement remis à neuf

T O U T E S  N O S  C H E M I S E S
SONT DE COUPÉ PARFAITE
.1. . è i e*  . I s e_ _ x i  . r

Fiancés!
vous trouverez dans les Grand.. Mag-asins

son. s i. (Mnann
Sion
Place du Midi
Rue du laidi

beau choix de
Chambres à coucher
Salles à manger
Salon
Literie
Fauleuils
Linoleum "
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S E R V I C E  A D O M I C I L E

A VENDRE ioli batiment
(pour cause de sante)

de bon rapport, à la rue des Remparts, avec beau et
grand magasin, arrière-mag asili et atelier pouvant ser-
vir de m«agasin. Grands sous-sol. Entrée par deux
rues. Sept appartements, b ùchers et caves. Conditions
favorables. Faire offres à E. Wuthrich, sellier, Sion.

lìclies à écrire ££=s
sommes organi

ees pour mettre une machine à votre disposition, pen-
dant que nos spécialistes procèderónt à la revision de
la votre, que nous prendrons et rapporterons à votre
domicile. Nous échangeons votre machine usagée de
n 'importe quelle marque oontre une machine moderne
à des oonditions très avantageuses. Sur désir vous
pouvez payer la différence par de modestes acomptes
mensuels. Demandez sans engagement notre offre O 4.
5 I K .  Iti Z E P F, Agenee ERIK A •_ IDKAL
LAUSANNE, PI. St-Francois-Grand-Chène 1, tél. 32.257

me, s'il nous ' prédestme a la gràce et à la
gioire, c'est en Jesus et par Jesus.

Et si nous prions au nom de Jesus, le Sei-
gneur ne rejette pas notre prière (Offertoire).
« Vous toutes, ò nations ! rendez gràce au
Seigneur-Dieu, faites retentir les hymnes de
fète jusqu'aux confins du globe, annoncant
partout les gloires de la Rédemption. Bèni
soit le Seigneur qui n'a pas rejeté notre pri-
ère...»

La Secrète supplie Dieu d'accueillir les
prières du peuple fidèle avec les hosties sain-
tes de l'autel comme symbole de sa dévo -
tion.

La communion termine la messe dans un
cri d' allégresse : «Chantez la gioire du Sei-
gneur et bénissez son nom ...», ce nom qui
est au-dessus de tout autre nom, au noni du-
quel tout genou fléchit au ciel, sur la terre
et dans les enfers , c'est Jesus qui veut dire :
Sauveur du monde.

« Accordez-nous, Seigneur, maintenant que
nous sommes remplis de la vertu divine de
votre table celeste de désirer ce qui est bien.»
Saints désirs , soif de bien , d'idéal, de justice
et de vérité. Dieu saura bien nous rassasier,
Lui qui allume dans les àmes de telles flam -
mes. Mais combien rares soni les àmes qui
ne recherchent d'autres repos clu cceur qu'en
contemplaiil de loin le but final du ciel.

M - i  -i ui _.i l _______ ¦¦¦¦ ni 

« ANTIGONE » AU THÉÀTRE DE SION
(Corr. part.) Nous avons eu le privilègé

d' assister mercredi à l'ime des dernières ré-
pétitions -d '«Antigone», l'oeuvre que le Col-
lège de Sion el la Chorale Sédunoise donne-
ront dès mardi prochain au Théàtre de Sion.

Vraiment , Sophocle aura trouve en M. le
Recteur Evéquoz un metteur en scène remar-
quable el Saint-Saèii's en M. Georges Haenni
un disciple fidèle.

Celle oeuvre trag ique est rendue avec un
tei enthousiasme et une telle émotion par les
acteurs et les chanteurs ' que l'on est à se de-
mander si des professionnels pourraient fa i re
mieux. Ils éviteraient parfois, nous le vou-
lons bien, certaines gaucheries, mais parvien-
draient-ils à donner à la représentation d'une
oeuvre comme «Antigone» ce carac lère de con-
viction que tous remarqueront .

Au reste, les acteurs ne sont pas des moin -
d,res et il s u f f i t  de relever les noms de M.
Pierre de Torrente dans le ròle de Créon, de
Mlles <Y. de Quay et Rossier dans les ròles
d'Antigone et d 'Ismene, pour se rendre compte
que la pièce de Sophocle sera rendue avec le
soufflé et l'émotion inteiises qui doivent en
amplifier le texte.
. Nous ne croyons pas trop nous avance!

eh prédisant au Collège de Sion et à la Cho-
rale Sédunoise un succès égal sinon supérieur
à celui qu'ils ont remporté il y a deux ans en
montant « Athalie ».

REUNION DU SYNDICAT CHRÉTIEN DES
EMPLOÉYS DES P. T. T. DU VALAIS

ROMAND
(Corr . part.) La grande salle de l'Hotel de

la Pianta, à Sion recev.ait, dimanche 10 mai,
les postiers chrétiens du Valais romand. Nous
entendons par chrétiens, oeux qui ont le cou-
rage de s'affirmer tels, en face de la puis-
sante Union federative socialiste.

L'assemblée est présidée par M. Adrien
Emery, de Lens. Celui-ci salue la présencé
du secrétaire romanci, M. Albert Curty, et sou-
haite la bienvenue à chacun et , toni particu-
lièrement , au collègue Dayer, d'Hérémence,
nouveau membre.

Le rapport présideiil iel nons rappelle que
trois nouveaux «amis ont rallié notre syndi -
cat — bravo ! Malheureusement, la mort nous
a ravi le collègue Grand de Nax, l'assemblée
se recueille en son honneur.

Dans les questions adminis t ra t ives, nous
avons relevé le projet de fondation d'une
caisse d 'assistance au décès , en commun avec
les syndicats frères des cheminots et des em-
ployés cles usines cles C. F. F.

On ne peut imaginer une réunion d'un tei
syndica t , s.ans une causerie du secrétaire ro-
manci. M. Curt y nous rappelle le cuisant échec
in fligé au proje l de loi sur le partage du tra -
f i c et en tire de sévères lecons que nos auto-
rités fédérales ferai ent bien de méditer. Le
meme sort doit ètre réserve à l'initiative de
crise doni le but — avoué par oer tains chefs
rouges, n est rien moins que la sociahsahon
cle la Suisse. T. M.

Les Communauté s des Frères de Marie de
l'Ecole normale des Instituteurs du Valais et
des Écoles de Garcons de la ville de Sion
ont été très foucbées des nombreux témoi-
gnages de sympathie que les Autori tés ecclé -
siastiques et civiles ainsi que la population de
Sion et. d'autres personnes, ont bien voulu
leur lémoigner à l'occasion clu deuil qui les
a éprouvées en la personne de leur regretté
Confrère

Bernard Schenkel
Directeur

Elles on l. l'honneur de leur exprimer leurs
sincères remerciements et les prient de oon-
tinuer leurs pieuses prières polir le cher
Défun l .
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Une P R O T O  s i fnée
HÉRITIER < 

PKM_ 7 ... „
à GRANOIS (Tel 4 02) m\ RflOtO W3lKer

Vins de ler choix 3 R_  BO.SIatj SUCCCSSCUr
Specialit.es du pays 3 *

Viande séchée ' < SION , Les Mayennets Téléphone 2.20
Ràclet les - Noix, etc. . vous donnera entière satisfaction__ 
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UH OUloIoIf f l l I  Dr A. ATLAS , Genève

Qne langue étrangère 3 mavauA _ ai.A^uit. 
^en 30 lecons par corres- ¦
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pendano, ou en 2 mois , ,. , 
ici à Baden. En cas d'in- Eau a detacher, infiammati le

succès resti tution de Far- "̂ *̂ lJr A
gent . Diplòme commercial L_4 *T r 
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en 6 mois , diplòme langues | *\ \[ ^  ̂X V_> JL ^» *wL JL JL
en 3. Maturi le. Références.
Ecolie Tamé Baden 35. enlève toutes taches de graisse, huile, cambouis,

1 ?oudron, etc. Une merveille ! En venie dans les pharma-
f ln n n h n f t n n n S t  c^

es e^ drogueries. Flaoons à 1 fr. 40 et 3 fr. En gros;

dans l'uno des rues prin-
cipales de la ville, une
maison bien oonstruite et
compronant plusieurs ap-
partements.

S 'adr. au bureau du jou rnal.

Pour vos achats de viande, soit cuisses, aloyaux,
roti, boeuf, boulli, bon marche, adressez-vous à la

Boucherie oscar fieuenschuiander s. A.
Avenue du Mail 17, GENÈVE

qui vous enverra de la marchandise extra à des
prix très bas. Expéditions à partir de 2 kgs.

Téléphone 41.994

On prendrait
1 ou 2 enfants en pension
pour l'été.

S 'adr. au bureau du journa l.

IA. FESSLER
MARTIGNY - SION

Accordéons - Instruments
à oordes - Gramos

Disques - Hadios

On Gierele è louer
1 ou 2 vaches pour l'été

S 'adr. au bureau du journal.

Bas,Mi-Bas,
Socquettes
MAGASIN special de BAS

Mme E. LORÉTAN - SION
Grand-Font

Carcasses ef conlection d'abat-jour

A LOUER
aux Mayens de Sion, un
chalet meublé de 3 cham-
bres, cuisine, veranda.

S 'adr. au bureau du journal.

A louer pr septembre un

appartement
bien ensoleillé comprenan t
5 chambres, 1 veranda,
barn, cuis. et dépendances.
S'adr. : Et. Exquis, Sion.

Beau verger
bien arborisé, en plebi rap-
port, à vendre, à Sion.

Écrire sous chiffres AS
361 Si aux Annonces-Suis-
ses S. A. Sion.

Bereau de la place cherche

Dactylo
Adresser offres et préten-
tions à Case postale 5785
Sion.

Appartement
3 chambres, cuisine et
bain, très peu mansarde,
complètemènt remis àneuf .

S 'adr. au bureau du journal.

Cortes de Fiancailles
et de Mariage

Imprimerle dn

<??? SERVICES RELIGIEUX ???
le 26 mai:

A la cathédrale. — 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30
et 7 li. 30. messes basses. — 7 h., messe et
conmiunion generale des mères chgrétiennes.
— 8 h . 30, messe basse, sermon allemand.
— 10 h. , grand'messe, sermon francais. —
11 h. 30, messe basse, sermon francais.

Le soir. — 4 h .. vèpres. 8 h., dévotion de
la benne mort , bénédiction.

Lundi, marcii et merc redi de cette semaine
auront lieu les processions des Rogations.

? ÉGLISE REFORMEE EVANGELIQUE ?
m> DU VALAIS. PAROISSE DE SION ?

Dimanche 26 mai:
SION: 9 h. 45, Culle. 11 h. Ecole du di-

manche (à la maison de paroisse). »
SAXON : 15 h. 30, Culle.

t
Monsieur Charles Rcessli, à Sion;
Monsieur Antoine Rcessli, à Sion;
Monsieur et. Madame Jules Rcessli, k Sion;
Mon sieur et Madame Raymond Rcessli et leur

enfant. Pierre, à Sion;
Madame et Monsieur Baptiste Mayor-Rcessli

et leurs enfan ls Marcel, Sioinne et Geor-
ge! te, à Sion;

Monsieur Lucien Riondet , à Sion ;
Madame et Monsieur Marius Bonvin-Riondet

et leurs .enfants Raymondc et René , à Sion ;
Monsieur et Madame Maurice Bionde! et leurs
enfants Roger et Roland, à Genève ;
Monsieur el Madame Oscar Riondet , à Ge-

nève;
Les familles Rcessli, Riondet, Mabillard, Roux,

Vuignier él. Pellissier,
ont la profonde douleur de fa i re  part de la
per le omelie qu'ils viennent d 'éprouver en la
personne de

Madame Madeleine RCESSLI
née Mabillard

leur très chère et regrettée mère, belle-mère,
grand'mère, sceur, belle-sceur, l aute, grand'-
tante et cousine, enlevée à leur tendre affec-
tion, le 24 mai 1935, dans sa 63me année,
après une longue et pénible maladie, coura-
geusement supportée, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, di-
manche le 26 mai 1935, à 11 h. 30.

Priez pour elle !
Cet «avis tieni, lieu de faire-part.

CUTE BHRGERLICHE KOST
Màssigen Preis

8'adr.: bureau du journal

Pressoir
en bon état, A VENDRE
8'adr. aux Annonces-Suisses Sion

Chambre meublée
à louer. Bas prix.

S 'adr. au bureau du journal

Meubles
A vendre d'occasion, cause
déménagemeiit ler juin,
une chambre à coucher
comprenant 2 lits, ar-
moire, lavabo, table de
nuit. Prix très bas.

S 'adr . au bureau du jou rnal.

iraiiendoz pos
au dernier moment
pour commander vos

cartes de visite
G r a n d  c h o i x
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Un pré-verger
St-Léonard, à
et 3574 B.

pré-verger
pré-verger
pré à Uvrier

i) Un champ à Uvrier de 804 m2, art . du 1138, n° 4
Pour tous renseignemenls et trailer , s'adresser

avocai soussigné. Joseph Rossier, avocai

cle 2090 m2, sas à Troutzard I, sur
l'Avenue de la Garde, articles 3574 A

Uvrier de 3044 m2, art. 941.uvrier de . U.4 m_ , art. _4l» , n<> ol
Uvrier de 1146 m2, art . 9419, n° 51
de 363 m2, art. 1143, No 45 e 1
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FESTIVAL
> des Musiques du Bas-Valais <

ST-GINGOLPH \
| 25, 26 et 27 mai 1935 J

—¦¦—__________<__________—m_ 4

. 24 sociétés participanles 1000 musiciens <
• Cantine 2500 places assises J
; Vins de premier choix J

Cafe de l'Avenue
Place du Midi , SION

Restauration Spécialtiés
Par un service soigné et des vins de choix , le nou

veau tenancier espère satisfaire l'honorable public.
Se recommande, Francis Bruttili.

B258 Dr A.WANDER S.A.. BERNE

Grande Boucherie .. LA BALOISE" Société de tir „D_ iifli", Sion
Pi  

p _*-_ g« ¦ | ¦& Compagnie d'Assurances sur la Vie, cherche, pour sa
. _J I L _J ¦ _  Branche d'Assurance Populaire,

agent-acquisiteur-encaisseur
_ w.t>

Sj ^
U6 

^e ^^^S6, pour Sion et environs. Connaissance de la branche
uLJNEVL. Le Kg. pag nécessaire, les candidats étan t instruits par la Cie.
Roti Fr. 1.50 Offres à adresser à l'Agence Generale de la Bàloise ,
Bouilli » 1.20 Rue Picbard 13, Lausanne.
Ragoùt mouton » 1.80 
Graisse rognon » 0.70 V A R I C E S  O U V E R T E S

Tir obiigatoire

Envoie contre rembourse-
ment. Téléphone 42.059

Madame André cle Quay
cherche

¦ i ¦

Dartres - Eczemas - Coupures - Démangeaisons
Crevasses - Éruptions de la peau - Brùlures, etc

Vous qui souffrez, faites un dernier essai avec le

au Stand de Sion
le dimanche 26 mai

dès 13 heures.
Apporter livrets de service
et de tir. Le Comité.

. L.O .TE»
pré (portion bourgeoisiale).
S'adr. M'»c Pierre de Preux.

cuisinière
entrée depuis début de
juin.

Les hòtelleries de la campagne bernoise
/ sont réputées
/ pour leur table saine, exquise et abon-
/ dante ; c'est que fous les produits em-
/ ployés à la préparation des mets sont
/ frais et de première qualité.

/ Le chocolat au lait Cailler esf célèbre
/ dans le monde entier pour les mèmes
/ raisons:

/ RIEN NTS T TROP BON POUR

/ f**'/F* ^
\ Chocolat au lait-FRIGOR-KAIMAK-Crémant

e ii / 

TTTVATT X D'ABROSAGE
dopuis fr. 1.— lo mètro

AHBOSOIR pour JAKDIH
8 10 12 14 Ìitres

8.40 0.75 7.— 7.51) "fra7.5(1 fra

SEAU _. EAU
9 11 14 Ìitres

2.— _ 3 _  2.50 2.70 frs

A la Bonne Ménagère
E. Constar»' ! .  - SION - Téléphone 3.07

2 30 2.50

pour grandir et se développer, la
viéillesse, pour se fortifier et régula-
riser les fonctions digestives.
L Ovomaltine est la nourriture con.
tructive par excellence, car elle est
puissamment nutritive, aisément diges-
tive et complètementassimilable. Elle
fournit à I organisme des réserves de
forces et aide à combattre la faiblesse
et I épuisement.

C E P  H A  S. A.. Y V E H D O N

Baume du Pélerin
Botte : fr. 1.—, Pot: fr. 2.25 Toutes pharmacies

J.

r i

L'Ovomaltine contieni, sous une forme
concentrée, aisément digestible et d'un
goùt exquis, les albumines, les graisses , les
hydrates de carbone, la lécithine, la dias-
tase et les vitamines , en un mot, toutes
les substances nutritives nécessaires à la
sante.

à 2 fr. et 3 fr. 60

A remettre pour raison de
sante, à Sion, bon

Café-Restaurant
Capital nécessaire 30.000
francs. Offres s. chiffres
AS. 1029 Si. aux Annon-
ces-Suisses S. A. Sion.

SOCIÉTÉ . SUISSE
D'ASSURANCES QENÉRALES SUR LA VIE HUMAINE
La plus ancienne et la plus importante des compagnies suisses d'assurances sur la vie „UKIV.M

flq<_ _  generale;: EDOUARD PIERR0Z, Martigny

Calfeutrage des
fenètre s contre
les courants
d' air , la pous- .
sièro et le _^$vbruit avec *V

e&y,
"V ^x* Economie

du combus-
tible. Rensei-
gnement par

EDG.R l _„ER , Place du Midi , SION

A VENDRE
de bons

uetements d'occasions
non march.

1 joli complet noir, tadle
moyenne', fr. 25. -, 1 joli
complet bleu, taille moyen-
ne, fr. 25.-, 1 joli complet
gris, taille moyenne, .25.-,
1 joli complet brun, taille
moyenne, fr. 20.-, 1 job
complet gris, petite taille,
fr. 20.-, 1 paire de jolis
pantalons noir et bleu, fr. 7
la paire, 1 joli veston noir
homme avec gilet , fr. 8.-,
1 paire de pantalons de
travai l gris à fr. 4.-, 5.-,
1 jolie robe de soie brune
(personne svelte) fr. 12.-, 3
jolies robes noires Nos 42-
44-46, à fr. 6.-, 1 jolie
Mouse noire n° 46, fr. 1.50.
Jolies chapeaux, "Dames et
Messieurs, tous genres,
fr. 4.-, 5.- la paire, 1 bonne
grande chemise die nuit et
une chemise de jour, 2.50
les 2 pièces, 1 jupe bian-
che, une paire de calecons
et une chemise, fr. 3.50.

Eciire à Mme Sabine
Ecoeur , Rue Henri Blanva-
let 3, Genève.

MONTREUX

Bon marche !
GNAGIS

crus, queiies, museaux,
bajoues, oreilles de porcs,
30 ct. le i/_ kg.; TETINES
fumées, marchandise soi-
gnée, 25 ct. le 1/2 kg-;
SAUCISSES ménage, porc
et bceuf extra, 90 ct. le
1/2 kg. GRAISSE BCEUF,
premier jus , '45 ct. le 1/2
kilo. Service soigné oontre
rembours, pori en plus.
Se recommande: Bouche-
rie - Charcuterie SUTER,

A vendre
pour cause doublé empiei,
à très bas prix: 2 motos,
350 et 500 ccm. S'adr. à
Stalder Alfred, Piatta, Sion.

A VENDRE
1 tondeuse pour pelouse,

en très bon état , prix
avantageux;

1 moto 275 cm3, marque
anglaise, parfait état de
marche, équipement
complet.

S 'adr . au bureau du journal.

OCCASION EIGEPTHNMELLE
A vendre une voiture

„Ford"
6 PS, peu roulée. S'adres-
ser au Café Follonier,
tél. 5.60, Sion.

Grange-Ecurie
à louer en ville de Sion,
Rue de Savièse.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

N'est-il pas vrai

qu'avec l'àge so uvent le revenu du travail diminué

complètemènt défaut ? Qui ne serait content de

capital pour subvenir ou contribuer à son entretien *?

le moyen le plus sur de constituer ce capital vlors

en bonne sante et plein d'ardeur.

et peut meme taire
disposer d'un petit
Nous vous indiquons
que vous ètes encore

Voilà des années que la chicorée DV corse votre
café et donne satisfaction à vous et aux vótres.
Mais, corame elle a été de nouveau imitée, cette bonne
vieiile marque, prenez garde qu'on ne vous donne une
contrefacon
tout paquet authentique

Veillez donc au signe DV qui figure sur

Banque Populaire Va laisanne
siorw 

CAPITAI, ET KKNEKTFN : Fr. I.OOO.OOU

Obligations
a terme

aux mei l leures  c o n d i t io n s
__________________¦_______«¦____¦________¦___¦ mimi 1 ¦ ni m 11111

INSTR UMENTS
DE CUIVRE

Courtois, Selmer et autres
Tous accessoires

Venie et réparations

_ _________
Vi .

Sancisse ménage — .l'O
Salamettis 1.10
Salamis 1.50
Viande séchée pour

manger cru 1.25
Còte fumèe pr cuire,

oomme du lard — .40
Graisse beurrée —.50
Boucherie Gheualine Populaire à Sion

No 5, Rue du Rhòne
Expedition franco à partir
de 5 kg. Tél. 6.09

Attention !
«Un bitter n'est pas syno-

nyme de «Diablerets».
Si donc vous désirez un

véritable «Diablerets».
Ne dites pas «mi bitter»,.
mais dites «Un Diablerets».

APPRENTIE
COUTURIERE

S'adresser chez Mme Tet
toni-Maret, coulure, Sion.

| Acheter c'est bien,
savoir acheter, c'est niieux :

4»

I.xigez toujours lors «le vos achats
les

Prix et qualité doivent aller de pah- ;

Les Magasins du pays. rompus par
une longue expérience , vous assurent
Fun et l'autre.

1 Timbres-Escompte %
w de l'Union Commerciale ?

. X
Demandez le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

Automobilistes !
Motocyclistes !

n'oubliez pas que pour nettoyer et entretenir avanta-
geusement vos véhicules, « LA MAZOLINE » est le
meilleur des produits. Demandez -la à votre garagista
nu directement à

A. Bagnoud & C
Représ. Généraux p. le Valais, Crans/Sierre, tél. 112

Carnets d'épargne
Depots depuis 5 Fr




